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d uon lise. que tout le monde sait et repùteM q e Vons oent culture pl on grand d tt plante
entrepris,monsieurlocuré des oeuvres grandes et diffBeileF, t.s tie.

q.uvous n'avez nErÈ6 d'y travailler, malgré le obstacles, aveo Un se popose en.partie de phosphates.et de.a8&
i!neentière abnégation de vous-môme, que vous y emplnyrz lctian tr est.é.dire t

.COqfleIiýâ VOUS lVZrç eat nolgnee ée.lCkOaOins et terreur, ceA iýquoni y.t'rouvetotc-ne..os aOS 9vez reçuîl .de atet intelligence el. à1éner-ý . . «', _ 1
A giquevolouté; que vous y prolliguez sans mesure, votre teups, beauoup d'acide phosphorique, deailiee,· de potasse

t lxcne l'idée qui leà inspire, l'esprit-qui les anime, levos revenns, votre santé....- Jo ne veux voir anjourd'huiFdans ot do chaux. Pour que le lini puièse réussir il :fa7u
s qui les fécondid Prêtr , nspire, esp tg is a imol e abord qu'il tronve dans le sol et dans les engra!scœ.r.qu.l.s fdonde..PetrecvnstiouuatesesonnP.urgricule. . . butturc, d'industrie, de chemins de fer, parce que P'Eglise qui a ces substances constituantes. Pour atemnre ce ,

élevé et nourri le penple canadien dès son berceau, nu saurait on doit -rechorcher les sols les plus riches à :uno
demeurer étranger à aticun de ces intéteis. -rande profondeur, et on doit lui donner d'abondantes
.ýVous vous-etes dévoué -enrtont à la colonisation, parce que
tout ce.qui contribue i l'extension de notre patrie:et au déve- f r.
loppement de notre race. tourne à l'avontagn et l'bonucur d L-pèces et vañîété? de ln.-LI culture'a produit de
]a religion. Tel est eu effet, le colon ,anadien: partont où il noibrouses variétés do lin, mais toutes ne donnent
pose le ,ied, il porte avec lui sa foi et ses vertus religieuses; - s nrodaité men a ndant n g oent

-partont il montre le souci de set intérêts spirituels; partout ii pas un produit également abondant ni également r
se révile comue le fle d'une race choisie qniest appelée à cou- cherclé. On est atijcaurd'hui d'accord pour reconnatre.
tineer surcette terre d'Atn6riquelin.mission providentielle de la; que la meilleure graine, quant à l'abondance du pro-
France: Gesta Iéiiper Francos. Vous n'avez point méconnu, duit., est cello qui nous vient de Livonie. Les graines
monsieur le curé, ce carnetère religieux dupuplo Canadien' dui t i r
vous qui avc placé la rèligion au cœur même de notre système d g
de-ecolonisation; vous qui avez mis la chapelle et le prâtre au une tige dont la filasse est moins abondante que le -lin
contre du toute colonie naissante: la chazpelle, comme sigue: de de la Livonie, mais de meilleure qualité.
colonisation et d'espérance; le prêtre comme le meilleur ai" Dans les pays moins favorisés que ceux que nous

tle Ecation do défricheur en Res rudes travaux.
C'est ainsi, monsieur le curé, que vous nous ramenez.anx venons de mentionner, legraines ordinaires'de lh

origines do notre histoire. que vous faites rovivre les plus glo- se recommandent par une grande rusticité, et c'est
lieuses traditions de netre passé, que vous rétablissez l'oeuvre là leur seul mérite. Aussi, lorsqu'on vise à la produe-
de la colonisotion en ce pays sur sa base véritable, sur la tien d'une filasse plus estimée, on préfère les graines
bese que Dieu lui-même lui donnait quand il plneait le is- . -dl
-ionnnire à côté du colon pour créer un peuple nonvnau, -ne importés aux graines di pays. ais es graines
notivelle France sur les bords du Saint Laurent. Aujourd'hui Livor1le et du Riga; pour cela. même qu'elles sont

ce peuple est formé, il vit et ne cesse de grandir. Mais ponr plus amél iriéer, perdent vite de leurs qualités; att
assurer son plein développement, il fiut suivre les lois provi- bout do deux ans,.elido sont descendues au niveau des
dentielles de sa formantion, il ne faut pas s'écarter du plan di-
vin qui fut arrêté à l'origine. Vous l'avez compris, monsieur le graines communes. Sous ces circnstances, il se fait
curé, et voilà pourquoi yous appuyez votre ouvre sur la reli- un commerce do grains très important et qui donne
gioli; voilà pönrquoi vous renouveloz flo notre tenisi les tra- lieu à 'de nombreuse falsi ficetions, et, 'dans ce cas il
vaux de crs horomes héroïques qui furent autrefois et les est nécessaire do savoir reconnaître ces falsificatiOns
apôtres de l'Evangile et lcs apôtres de la colonisation... . .

et distinguer le, grainesn de bonne qualite..
.Nous.publierons la réponse do M. lo curâ Labolle. à Sol et climat -Lu lin possède une racine pivotante,

-cette adresse, au prochaim mro de la Gazette des droite, terminée par une touffe de chevelus au moyèn
Cdrnpagnes. .. desquels la nutrition s'opère. Lorsque le lin a puisé

les principes nourriciers des premières couches du sôl,

A R IE A GR -C 0 L E sa racine sallongo et va chercher dans une couche

plus basse une nounvelle dose d'aliment. Elle continué
CULEIURE DU LIN. -ainsi s'allonger succeasivement jusqu'à ce qu'olle

rencontre la couche impurmeable ou non défoncée.

Le lin est cultivé de temps immémorial. On le cul- Aussi a t-on vu dans des sols très profonds la racine

tive your la filasse que fourni.eeent ses tiges, filaste du liii atteindre la moitié de la longueur de la tige.
avec laquelle on fait les plu. belles toiles connues, et - Dans les îerraîins où les couches imperméables sont,

pouIrsa graine, qui donne une huile propro à un plus près do la surface, la racine du lin atteit unu
grand nombre d'usges. moin Ire longueur. Mais le dèveloppoment de la t'ge

Dans o' premier de ces cas, l'objet principal est suit la même proportion et nécessairement son pro-
d'avoir ou des tigos très grèles afin bue la filasso soit duit est plus faible. En outre, lorsque le lin rencontre

plus fine. .. des couches où l'eau demeure-stagnante, .la touffe

Dans lo second cas, le but doit être d'avoir le plus ou lochevolu périt, et elle ne dépasse jamais l'hnmi-

-grand nombre de capsules possible. dité stagnante. La terre doit êtro convenablement
L'introduction de filatures a donné à la-culture du égouttée, car il ne faut pas s'attendre a recolter du

lin une grande impulbiori, et aujourd'hui, dans beau- hon lin là où elleet inondée ou manque de sous-sol.
coup de contrées, la production du lin fournit une Il faut donc au lin un terrain permeable et bien as-

partie importante do la production du sol. saini aune grande profondeur.
On a .établi en Canada de semblablés filaturos, Si lo lin manque de profondeur, on peut lui en don

-mais malheureusemobt la répugnance qu'éprouvent ner par un labour do défoncoment; mais co travait
les cultivateurs à la pensée do toute innovation, n'a est coûteux, tant par les frais do. labour que par la

p' s permis do cultiver- la quantité de liii exigée poitî grandoquantité de substances fertilisantes qu'on doit

alimenter ý ces filatures. Aussi ces derniers de- distribuer itu sol. En étudiant le modo de vegétation

na-ndont-elles à l'importâtiôn uno partie notable de du lin, on voit qu'il trotivo dans toutes les couches'
Ùuis matièros Prmières. perméables une nourriture abondante.

On:extait do la giaine de lin, uno huile très es. Les défrichements des vieillem prairies et des vieux

éo dans l'indùstrie, Oc qui est un nouvel encoura- pâturages les sols bien engraissés et labourés a un


